
Parler vrai sur les vocations                           Claude BERNARD, 15 
octobre 2018  

  

Comment ne pas se réjouir du parler vrai concernant les vocations presbytérales, manifesté par 
l’épiscopat belge présent au Synode sur les jeunes à Rome ! Ce qu’ils disent clairement en quelques 
lignes résume tout l’essentiel de la pensée qui a été exprimée et abondamment commentée depuis une 
quarantaine d’années lors des synodes diocésains, ainsi que dans les journaux, les revues, les livres 
spécialisés en ecclésiologie, en théologie des sacrements etc, par des théologiens de grande envergure 
qui, à la suite de Congar et Chenu, plaident en faveur d’une évolution dans l’Eglise romaine : Hervé 
Legrand, Joseph Moingt, Jean Rigal, Ghislain Lafont, Louis-Marie Chauvet, Claude Geffré, Bernard 
Sesboué… sans parler des évêques Jacques Gaillot, Albert Rouet, Mgr Gilson, etc… 

  

Voici ce que disent les évêques de Belgique : 

  

Lu dans La Croix, sur internet, le dimanche soir 14 octobre 2018  

  

L’ordination des hommes mariés : « Ce ne doit pas être simplement un palliatif » 

Recueilli par Nicolas Senèze (à Rome) , le 11/10/2018 à 18h07  

L’Eglise pourrait-elle ordonner des hommes mariés ? L’avis de Mgr Jean Kockerols, évêque auxiliaire de 

Malines-Bruxelles, membre du Synode des évêques sur les jeunes 

Comme beaucoup d’autres évêques, j’ai été un peu déçu et insatisfait par le document de travail du Synode des 

jeunes, qui sert de base à nos discussions. Sur bien des points, on sent des tensions et des contradictions dans 

le texte. 

J’ai notamment été frappé par la manière dont la question de la vocation est abordée. Car, finalement, que 

veut-on dire par le mot « vocation » ? D’autres évêques, comme Mgr Mario Delpini, l’archevêque de Milan, ont 

souligné que la vocation primordiale est celle à la sainteté. Pour ma part, j’ai parlé plus simplement de 

« vocation baptismale », mais nous sommes dans le même ordre d’idée. 

Dans cette optique, il est important d’insister sur le fait que les ministères sont d’abord et avant tout un appel 

de l’Église. C’est particulièrement vrai pour le ministère épiscopal : personne ne se présente en disant « J’ai la 

vocation d’évêque » ! Et combien de diacres ont d’abord été appelés par leur curé, leur évêque ou leur 



communauté avant de s’engager… C’est la même chose pour le ministère de prêtre : la vocation ne vient pas 

subitement, c’est un appel. 

J’ai d’ailleurs moi-même rencontré plusieurs jeunes hommes mariés qui m’ont dit que, si cela avait été 

possible, ils auraient pu envisager aussi l’ordination. C’est pourquoi je crois qu’il ne faut pas se limiter à la 

question des viri probati. Je relève que, dans les Églises d’Orient, on ordonne de jeunes hommes mariés 

depuis peu, parfois même la semaine précédente. Et même si je pense que le mariage est aujourd’hui un défi 

important et un engagement qui demande à être un peu éprouvé par le temps, faut-il attendre jusqu’à quinze ou 

vingt ans pour procéder à cet appel ? Je ne le crois pas. 

Mon intervention de mercredi s’inscrivait donc d’abord sur le plan plus théologique de l’appel au ministère 

ecclésial plutôt que dans un contexte de crise des vocations. Je ne voudrais pas qu’on envisage l’ordination de 

jeunes hommes mariés simplement comme un palliatif au manque de prêtres. 

  

Au Synode, les évêques belges suggèrent l’ordination d’hommes mariés 

  

Il ne s’agit pas non plus de dévaloriser le célibat mais, au contraire, de le revaloriser comme un état 

réellement choisi et assumé. Je suis un peu déçu, dans les ordinations diaconales, de la façon dont l’appel au 

célibat est très rapidement effectué : « Es-tu prêt à t’engager au célibat ? », « Oui, je le veux », tandis que pour 

les diacres mariés, on demande à l’épouse si elle est d’accord. Je pense au contraire que, pour ceux qui 

s’engagent dans le célibat, ce choix doit être beaucoup plus primordial. 

Maintenant, je ne sais pas ce que mon intervention au Synode donnera. J’ai reçu des applaudissements polis 

mais, ensuite, je me suis fait accoster par d’autres évêques qui m’ont félicité et confié qu’ils pensaient eux 

aussi comme moi. Désormais, c’est aux autres de la relayer : on verra bien si l’un ou l’autre groupe 

linguistique votera une proposition en ce sens. 

Recueilli par Nicolas Senèze (à Rome)  

  

« Cette intervention, c’est à d’autres de la relayer » : ô combien ! Alors, nous attendons un écho 

favorable de la part de la Conférence épiscopale française. Faisons tous un effort pour assurer 



un relais, dans notre paroisse, notre diocèse, près des instances de formation, des centres de 

recherche pour les vocations, etc… ! 

  

Oui, je suis persuadé que nous avons quelque chose à faire, « nous », c’est-à-dire chacune et chacun 
de ceux qui osent encore y croire, malgré les dialogues refusés sur la question depuis notre jeunesse et 
les crises de découragement  devant le mur des obstacles… Le pape François lui-même a bien de la 
peine à ramer contre les courants conservateurs de la Curie romaine et des tradi de tous 
horizons.  Même si l’événement attendu ne se produira pas de notre vivant (mais qui sait ?), oser agir 
au nom des générations de catho plus jeunes, qui verront les fruits de ces changements. Sans, bien 
sûr, être assez naïfs pour penser qu’il n’y aura plus de problèmes ! Il y en aura d’autres, mais ne rien 
faire pour changer  le système est un problème plus vaste encore. 

  

Envisager des actions concrètes, par exemple : 

-Chez les personnes  de tous âges exerçant des tâches ou des responsabilités dans nos communautés, 
et aussi chez les séniors jusqu’à 100 ans et plus, qui ont plus de temps pour transmettre un message, 
obtenir un mouvement d’audace : écrire quelques mots ou envoyer un mail à leur évêque ou au vicaire 
général, avec copie à la conférence épiscopale française.  Sortir de l’impasse ou de la paresse qui 
consiste à dire « ça ne servira à rien ! ». Dans l’association l’ACAT, chaque lettre rédigée en faveur d’un 
prisonnier torturé contribue à le libérer. 

  

Demander à chaque revue chrétienne ou chaque journal régional ou national  de diffuser largement 
l’info sur le message de nos amis belges, le commenter éventuellement  en réponse à l’attente de 
nombreux chrétiens… Ces derniers temps, les journaux et revues, ainsi que les réseaux sociaux, ont 
donné une ample information sur la pédophilie dans l’Eglise catholique. Même si les psy nous disent 
qu’il ne faut pas confondre ce problème sexuel avec le résultat de la situation de célibataire obligé, 
beaucoup de catho lamda pensent  qu’il y a tout de même un lien !  Curieusement, c’est bien chez nous 
les catho que la question explose, et non chez les orthodoxes ou les protestants. Y aurait-il, chez des 
prêtres jeunes ou dans la force de l’âge, autant de « départs » en douce ou avec fracas, autant de cas 
de déprimes, voire certains suicides comme chez J.Baptiste Sèbe, si la solution d’un clergé marié allait 
de soi? Arrêtons de nous voiler la face ! 

Lors de la « journée des vocations », saisissons l’occasion pour en parler, sans omettre « la prière 
pour ».  Le St Esprit fera son travail au sein des institutions ecclésiales si nous sommes assez 
adultes  et responsables pour accomplir le nôtre. Que St Jean XXIII, St Paul VI et Oscar Romero nous 
entendent et nous stimulent ! 

  

Claude BERNARD 

 


